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Introduction

Cet ouvrage présente les principales théories économiques et l’in-
fluence qu’elles ont sur la politique économique. Remonter aux 

théories à la naissance de l’économie politique, loin d’être un exercice 
d’érudition en histoire de la pensée, s’avère incontournable pour com-
prendre les débats économiques contemporains. Les premiers penseurs 
d’une discipline font les découvertes fondamentales qui infusent tous 
les courants qui suivent. Encore aujourd’hui, les économistes se défi-
nissent selon leur proximité avec un des courants fondateurs (classique, 
néoclassique, marxiste, keynésien). Les divergences actuelles en matière 
de politique économique trouvent souvent leur origine dans les clivages 
théoriques, qui ont conservé peu ou prou les mêmes lignes de partage 
qu’aux premiers temps de la discipline. La permanence du débat et des 
oppositions ne signifie pas que rien ne change dans la discipline. Les 
théories connaissent des périodes d’influence (comme le keynésianisme 
après la Grande Dépression des années trente) et de recul (comme ce 
dernier devant le monétarisme dans les années 1970) en fonction des 
événements économiques et des modes du moment, mais, au-delà de 
ces vicissitudes, un certain nombre de notions et d’idées communes sont 
conservées. Cependant, chaque théorie constitue un système d’analyse 
irréductible, assis sur des racines philosophiques propres.

Cet ouvrage est divisé en deux parties. La première est consacrée 
aux théories économiques : notre présentation distingue d’un côté les 
théories qui se rattachent au paradigme du marché et de l’autre celles  
qui se rattachent au paradigme du circuit. Par paradigme du marché, 
nous désignons les théories (comme celle des classiques et celle des néo-
classiques) qui considèrent que les variations de prix et les forces de la 
concurrence jouent un rôle central dans la dynamique de l’économie de 
marché. Par paradigme du circuit, nous entendons les théories (comme 
celle de Marx et celle de Keynes) qui considèrent que la monnaie et 
l’incertitude jouent un rôle déterminant dans les mécanismes de crise.  
La seconde partie présente les applications des théories économiques. 
Avant d’arriver aux objectifs et aux instruments des politiques économiques 
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actuelles, les bases d’analyse des politiques économiques sont présen-
tées. Ces bases, communes aux deux paradigmes, sont le système de 
comptabilité nationale et le système de financement. Les deux grands 
types de politiques économiques, conjoncturelles et structurelles, sont 
ensuite expliqués à l’aune des clivages théoriques contemporains et 
appréhendés dans le cadre national et européen.



©
 D

un
od

 –
 T

ou
te

 r
ep

ro
du

ct
io

n 
no

n 
au

to
ri

sé
e 

es
t u

n 
dé

lit
.

Partie 1

Les théories 
économiques

Les réflexions sur la richesse existent sans doute depuis l’Anti-
quité (chez Aristote déjà), mais le xviie  siècle connaît, dans des 

pays comme l’Angleterre, l’Italie ou la France, un essor des publica-
tions sur le sujet. Au xviiie siècle, le terme « économistes » apparaît 
pour la première fois et désigne une école de pensée française, la 
physiocratie, dont le chef de file, François Quesnay, crée, avec son 
Tableau économique, la première analyse de la circulation du revenu 
à l’intérieur d’un pays. L’influence de cette école française décline 
rapidement, en raison de sa conception trop étroite de la richesse, 
comme résultant uniquement de la production de la terre. L’école qui 
l’a supplantée, l’économie politique classique, a acquis, avec Adam 
Smith et David Ricardo, une grande renommée qui a installé son 
magistère sur la discipline jusqu’au milieu du xixe siècle, avant qu’elle 
ne soit à son tour évincée par la pensée marginaliste à l’origine du 
courant néoclassique. Ce dernier s’inscrit à bien des égards, comme 
son nom l’indique, dans la continuité des classiques, dont il constitue 
une version amendée par la théorie de la valeur utilité. Le magistère 
de ces deux écoles n’a été contesté que par les théories de deux 
auteurs : Karl Marx (après 1850) et John Maynard Keynes (après la 
Grande Dépression des années trente), auxquels on pourrait ajouter 
des auteurs moins influents comme le suisse Sismondi.

Notre présentation des théories économiques commence par la 
pensée classique, en tant que premier grand système d’analyse à 
l’influence durable. Les écoles classique et néoclassique forment 
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ce que nous appelons ici le paradigme du marché. Les théories 
de Keynes et de Marx s’inscrivent dans le paradigme du circuit. 
Comme tout classement, celui-ci privilégie un certain critère et 
n’est pas parfait. Le rôle du marché n’est ainsi pas absent dans les 
théories de Marx ou de Keynes, de même que la circulation du 
revenu existe chez les classiques. Les théories étant le plus souvent 
des écoles de pensée avec une diversité d’auteurs (liés par un socle 
commun), certains auteurs se trouvent avoir un pied dans chaque 
paradigme ; par exemple, Keynes voyait en Malthus un précurseur 
de ses propres idées sur la cause des crises économiques pério-
diques. Cependant, c’est l’importance qui est attribuée in fine à 
chaque mécanisme (marché ou circuit) dans l’analyse qui constitue 
notre critère pour les classer. La présentation par grand paradigme 
implique que l’ordre chronologique des théories n’est pas toujours 
respecté (Marx est présenté après les néoclassiques)  ; des préci-
sions chronologiques sont données en début de chaque chapitre.


